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serelle végétalisée, surnommée le
Rayon vert, devrait commencer
cette année encore.

L’infrastructure est devisée à
18,5 millions. Le Canton, sous con-
dition de l’aval du Grand Conseil,
accordera une subvention de
10,9 millions. Le CFF et la Confé-
dération mettront 4 millions. Le
reste sera réglé par Renens, Cha-
vannes, Crissier et Ecublens. La
présence des communes voisines
dans le financement de ce pont
dévolu à la mobilité douce illustre
l’importance que revêt cette gare
pour l’Ouest lausannois. «C’est
aussi notre gare», insiste Stéphane
Rezso, syndic de Crissier.

Ce que ne conteste pas sa voi-
sine municipale à Renens, Tinetta
Maystre: «La modernisation de la
gare répond aux attentes expri-
mées de longue date par la popu-
lation des quatre communes et
par les Hautes Ecoles riveraines.»

Plus largement, cette infra-
structure devrait jouer un rôle
central pour la région, prévoit la
conseillère d’Etat: «Avec le déve-
loppement du RER Vaud et la mise
en service du tram, la gare de Re-
nens va devenir un véritable hub
de correspondances entre les dif-
férents moyens de transports pu-
blics de l’agglomération Lausan-
ne-Morges et le reste du canton».
Renaud Bournoud

bre de places assises dans les
trains entre Genève et Lausanne.
Deux villes dont les gares seront
complètement revues. Tout
comme celle de Renens.

Le nouveau passage inauguré
hier, beaucoup plus large que
l’ancien, répond en partie à la fré-
quentation qui grimpe en flèche.
Actuellement, 25 000 personnes
utilisent quotidiennement cette

gare. «Un seul passage inférieur,
même aussi spacieux que celui-ci,
ne suffira pas à faire face au flux
de voyageurs attendus», relève
Nuria Gorrite. 

Raison pour laquelle il est
prévu de réaliser un passage aé-
rien, long de 130 mètres et d’une
largeur oscillant entre 10 et 16 mè-
tres. La construction de cette pas-

Infrastructures
Alors que le nouveau 
passage sous-voies est 
inauguré, le Canton 
annonce une subvention
de 11 millions pour une 
passerelle de 130 mètres 
surplombant la gare

L’ouvrage n’est pas le plus gla-
mour à inaugurer. Mais il est bien
commode pour nombre d’usa-
gers. Hier, les autorités ont offi-
ciellement mis en service le nou-
veau passage sous-voies de la gare
de Renens. Il a aussi été question
de la réalisation prochaine d’une
vaste passerelle «reliant les mé-
tros, les trains et bientôt des
trams».

A la lumière des néons, les élus
se sont succédé à une tribune de
fortune pour prononcer leur dis-
cours dans le brouhaha de la gare.
Entre le passage de deux trains, la
conseillère d’Etat Nuria Gorrite a
annoncé la volonté du gouverne-
ment d’apporter un soutien finan-
cier décisif pour la construction
d’une passerelle qui enjambera
les voies de chemin de fer.

Mais d’abord, cette petite céré-
monie a marqué la première amé-
lioration tangible pour les usagers
dans le cadre de Léman 2030. Ce
programme vise à doubler le nom-

Erman, 16 ans, a appris à mixer sur les platines du Centre de jeunes d’ Ecublens et ses camarades ont fait de lui le héros d’un court-métrage. PHILIPPE MAEDER

fait d’être noté peut leur donner un
sentiment de frustration. Ici, c’est 
un espace de liberté où les gens 
travaillent sur ce qui leur plaît.» Au
programme: des cours de chant et
des soirées peinture, mais aussi des
projets permettant à des ados de 
toucher pour la première fois à des
platines de DJ, de produire de la 
musique ou encore de faire un film.

DJ en herbe
Erman Demircan, 16 ans, est l’un 
de ces jeunes dont l’univers a 
changé avec la naissance d’une 
passion artistique. Au secteur jeu-
nesse, il a pu s’initier à la produc-
tion de musique électronique dans

un petit local en sous-sol: «C’est 
dans cette salle que j’ai découvert 
le DJing, se souvient-il. J’ai com-
mencé à toucher les platines, et 
rapidement je me suis débrouillé.»
L’envie d’apprendre à mixer était 
venue d’un groupe d’amis. Il ne 
restait plus qu’à mettre en place les
moyens, comme l’explique Steve 
Renggli: «Aller à Lausanne pour
prendre un cours est très vite hors
de portée pour ces ados. Là, l’enca-
drement et le matériel ont été fi-
nancés par la Commune.»

En tout, ils sont huit, entre 11 et
17 ans, à s’être frottés aux platines.
Et si les cours sont finis depuis plu-
sieurs mois, pour Erman, l’histoire
ne s’est pas arrêtée là: «Nous le 
suivons de près pour l’accompa-
gner dans la suite de l’aventure», 
détaille Steve Renggli. Chaperonné
par le secteur jeunesse dans le ca-
dre de la Fête de la musique 2016, 
le jeune homme a pu mixer pour la
première fois au club ABC de Lau-
sanne et l’un de ses morceaux a été
diffusé lors du festival Electro-
sanne avec l’aide d’un DJ profes-
sionnel. «Maintenant, je travaille 

sur un mix pour me faire connaître
et faire des sets en boîte un jour. Ce
sera dès que j’aurai 18 ans, et peut-
être même avant s’il y a moyen!» 
sourit le jeune homme.

Les camarades avec lesquels Er-
man a découvert la musique
electro sont eux aussi restés dans 
l’aventure. Encadrés par Lara Man-
zini, cinq jeunes ont réalisé en fin 
d’année 2016 un petit film de fic-
tion inspiré de l’éclosion de leur 
ami en tant que DJ. Avec pour titre
Le rêve d’une vie, il met Erman en 
vedette et vient tout juste d’être 
présenté à Zurich au Festival Ciné 
Jeunesse Suisse. Si le court-mé-
trage est revenu bredouille de la 
compétition, il viendra enrichir le 
«portfolio» que se constitue actuel-
lement le jeune homme pour faire
sa promotion en tant qu’artiste. 
Déjà très pro, l’apprenti monteur 
automaticien garde les pieds sur 
terre, mais n’exclut pas de faire 
carrière dans le monde de la nuit: 
«Disons que je ferai tout pour. Mais
ce qui est sûr, c’est que même à 
côté du travail ça restera toujours 
une passion.»

Ecublens mise sur la médiation 
culturelle pour toucher les ados

Lausanne et région

Léman 2030 commence par se frayer
un large passage sous la gare de Renens

Le nouveau passage sous-voies est beaucoup plus spacieux que l’ancien. PATRICK MARTIN

«La médiation 
culturelle permet de 
casser les préjugés 
que les jeunes peuvent 
avoir par rapport
aux milieux de l’art»
Lara Manzini
Médiatrice culturelle

Prilly
Nouvelle saison 
pour la Galicienne

La buvette éphémère La 
Galicienne fait son grand retour, 
ce vendredi 7 avril, sous les 
arches du viaduc de Prilly-Mal-
ley. Créée l’an passé, elle 
animera pour la deuxième 
saison consécutive la friche de 
Malley, en attendant que celle-ci 
change radicalement de visage 
ces prochaines années. Lieu de 
détente, avec sa terrasse, sa 
piste de pétanque et ses concerts
en plein air, La Galicienne se 
veut justement aussi un espace 
de réflexion sur l’avenir du 
quartier, avec diverses conféren-
ces et discussions au programme
jusqu’au 15 octobre. C.BA.

Il a dit
«Depuis
cette année,
je contrôlerai aussi 
les documents
de l’administration 
des associations 
intercommunales»
Pascal 
Dessauges
Le préfet lors 
de l’assemblée 
des syndics 
du district 
du Gros-de-Vaud

C
H

A
N

T
A

L
 D

E
R

V
E

Y

«Avec le 
développement 
du RER Vaud et la 
mise en service 
du tram, la gare de 
Renens va devenir 
un véritable hub»
Nuria Gorrite Conseillère d’Etat

Le chiffre

1
En million de francs, c’est la 
somme que les élus de Lausanne 
ont débloquée mardi – un crédit 
d’investissement – pour assurer 
la promotion de son statut de 
capitale du «sport mondial». 
Comprendre: capitale olympique. 
Il n’y a eu que la gauche radicale 
pour s’y opposer. Le montant, 
disponible sur cinq ans, servira 
notamment à l’envoi de déléga-
tions, à la production de docu-
ments ou encore à la réalisation 
de dossiers de candidature à des 
manifestations. CI.M.

Logement
Alors que le bétonnage 
divise le bourg, le Conseil 
communal a plébiscité de 
nouveaux appartements 
protégés à la Girarde

A Epalinges, les séances du
Conseil communal se suivent et se
ressemblent: il y est toujours
question de planifier de nouveaux
quartiers, construire des loge-
ments et densifier la bourgade. Au
point que celle-ci est désormais
divisée sur cette nécessité, son
ampleur et la rapidité avec la-
quelle les choses s’enchaînent.
Mardi soir, il était prévu que les
élus, eux aussi partagés, se pro-
noncent sur le controversé plan
de quartier du Closalet, le plus
gros de ces projets (365 nouveaux
habitants et 45 emplois sur 5 hec-
tares). Mais ce point a été retiré de
l’ordre du jour, car la commission
ad hoc n’avait pas encore terminé
l’analyse de ce dossier ultrasensi-

ble. Le vote décisif est donc re-
poussé au mois de juin, a priori.

Les élus ont en revanche ren-
voyé à l’étude d’une autre com-
mission la motion PLR exigeant
un moratoire sur tous les nou-
veaux plans de quartier dans le
pipeline tant que la Commune n’a
pas révisé son plan général d’af-
fectation. Bref, de quoi remiser les
bétonneuses au hangar pour quel-
ques années, vu la lourdeur des
procédures. Le futur débat s’an-
nonce intense sur cette question.
«Il y aura beaucoup de points à
éclaircir et je pense que la Munici-
palité va demander des avis de
droit pour mesurer les consé-
quences juridiques, financières et
urbanistiques d’un tel moratoire»,
commentait le syndic Vert, Mau-
rice Mischler, après la séance.

Mardi, une éphémère réconci-
liation a été célébrée par le vote
sur le plan partiel d’affectation de
la Girarde. Ce futur lotissement a
fait l’unanimité. Et pour cause: il
prévoit la création de 40 loge-

ments subventionnés et protégés
sur une parcelle de 5500 m2, voi-
sin de l’EMS La Girarde. Assez
pour loger quelque 80 habitants.
La Municipalité souhaite mettre le
terrain à disposition d’une coopé-
rative de logements sans but lu-
cratif, via un droit de superficie.

Ce projet est lié à un engage-
ment qu’a pris la Commune en
2012 vis-à-vis de son richissime ré-
sident Ingvar Kamprad, fondateur
d’Ikea. Il y a cinq ans, celui-ci a fait
un don de 10 millions de francs à
la collectivité publique, une
somme destinée à la construction
d’appartements protégés dans le
bourg. Ces derniers sont d’ailleurs
en train de sortir de terre. «Dans la
convention signée avec M. Kam-
prad, la Commune s’était engagée
à poursuivre l’effort dans la créa-
tion de logements d’intérêt pu-
blic», rappelle Maurice Mischler.
Le projet de la Girarde est juste-
ment la traduction de cette
promesse.
V.MA.

Un futur quartier réconcilie brièvement 
les élus d’Epalinges sur la densification


